
Montreux

La photographe mexicaine Fernanda Sánchez-
Paredes a immortalisé des habitants du quartier 
des Planches grimés en bestioles oniriques, 
une exposition à voir jusqu’au 30 décembre. 

|  Anne Rey-Mermet  |

Sur les murs de la Maison Vi-
sinand apparaissent de drôles de 
créatures. Un bestiaire de tissus, 
de souvenirs et de bric-à-brac. 
Intitulée «Le rappel des oiseaux», 
l’exposition, à voir jusqu’au 31 
décembre, est le résultat d’un 
travail mené ces derniers mois 
par Fernanda Sánchez-Paredes 
et des habitants du quartier mon-
treusien des Planches. La photo-
graphe mexicaine, installée en 
France, a imaginé ce projet dans 
le cadre d’une résidence off erte 
par air-Montreux. 

L’association accueille des 
artistes de ce grand pays d’Amé-
rique centrale pour une durée de 
cinq mois, leur fournit un appar-

tement dans la vieille-ville et une 
bourse d’entretien. Elle favorise 
aussi les rencontres avec les per-
sonnes des environs. «C’est un 
projet entre art contemporain et 
médiation d’art», souligne Daniel 
Furrer, d’air-Montreux. 

Pour «Le rappel des oiseaux», 
c’est une douzaine de Montreu-
siennes et Montreusiens qui ont 
joué les modèles pour la photo-
graphe mexicaine, mais leur rôle 
ne s’est pas arrêté là. Ils ont égale-
ment pris part à plusieurs ateliers 
pour donner vie à leurs drôles 
de bestioles. «Les habitants du 
quartier ont été très généreux 
avec leur temps et leurs idées. Ils 
ont proposé beaucoup de choses, 

été cherché des accessoires pour 
concevoir leur animal», raconte 
Fernanda Sánchez-Paredes. La 
réfl exion a porté autour de thé-
matiques liées à la nature, quel 
rapport on entretient avec elle, 
comment s’exprime la partie sau-
vage en chacun…  

Pour l’exposition, l’artiste a 
choisi de présenter ses portraits 
accompagnés chacun par une 
photo de paysage, comme un 
diptyque. «Certaines palettes de 
couleurs ou formes se répondent 
d’une image à l’autre», montre 
la photographe. Les portraits, 
sur fond blanc ou noir, créent 
un contraste saisissant avec ces 
décors de la région où affl  eure 
toujours la présence humaine, 
engendrant des duos étonnam-
ment harmonieux. «Nous colla-
borons avec air-Montreux pour 
mettre en avant le travail des 
artistes en résidence, mais nous 
ne nous impliquons pas dans le 
processus créatif. Du point de vue 
de l’accrochage, il y a un petit "je 
ne sais quoi" qu’on ne voit pas ail-
leurs», apprécie Florence Pillon, 
administratrice et responsable 

artistique du Centre culturel la 
Maison Visinand. 

En guise d’introduction aux 
diptyques imprimés sur du tis-
su, Fernanda Sánchez-Paredes a 
voulu exposer des photographies 
de la vieille-ville, plus petites et 
carrées, réalisées avec un appareil 
argentique. «C’est un format dif-
fi cile pour le paysage, d’ordinaire 
on opterait plutôt pour de l’hori-
zontal. C’est un quartier très rem-
pli, je n’avais pas réussi à rendre 
cette densité avec le numérique.»

«Le rappel des oiseaux»
à voir à la Maison Visinand 
jusqu’au 30 décembre. 
Exposition ouverte 
du mercredi au dimanche 
de 15h à 18h. Entrée libre. 
https://cc-mv.ch/ *

Un drôle de bestiaire s’expose à la Maison Visinand

*  Scannez pour
ouvrir le lien

Les habitants ont pris la pose métamorphosés en animaux fantastiques 
| F. Sánchez-Paredes

Poésie

La comédienne Yolande Moreau s’allie 
à Christian Olivier, ex-chanteur des Têtes Raides, 
pour rendre hommage à Prévert. 
À voir le 15 décembre au théâtre le Reflet de Vevey.

|  Noriane Rapin  |

Elle a la voix douce, à peine voi-
lée, et un air constamment ébahi qui
nous faisait sourire dans la série des 
Deschiens. Il a le timbre le plus grave
du rock français des années 1980 et
la dégaine nonchalante d’un croo-
ner longiligne.

Yolande Moreau et Christian Oli-
vier forment un couple étrangement 
bien assorti. La comédienne belge et 
le chanteur français, ancien des Têtes
Raides, se sont retrouvés, le temps
d’un spectacle, autour d’un amour 
commun: la poésie de Jacques Prévert.

Ils feront escale ce jeudi 15 dé-
cembre au Théâtre le Re� et de Vevey. 
Accompagnés d’un petit comité de 
musiciens, en chanson ou en récita-
tion, les deux acolytes brosseront 
leur propre portrait d’un auteur
trop souvent cantonné aux salles de
classes. Et montreront toute l’actua-
lité de ses mots simples qui osent 
aborder les plus grandes questions.

Proche des petites gens
En 2017 déjà, Christian Olivier in-
terprétait en solitaire les textes du 
poète français, sur des mélodies de 
son cru ou d’après des adaptations 
bien connues, comme celles de Vla-
dimir Cosma. Là, il redécouvrait les 
textes d’un homme sombre, bien 
loin des comptines de la cour de 
récré. L’amour, la guerre, la mort, 
la pauvreté, l’anarchiste Prévert dé-
cortique la vie en partant des réali-
tés les plus triviales.

C’est précisément à ce niveau, au
ras du sol et des préoccupations des 
petites gens, que les deux artistes
et leurs univers respectifs se sont 
trouvés. «C’est pour cela que nous
sommes les amis de Prévert. Ceux 

qu’il décrit, ce sont les petites gens, 
ceux qu’il voit dans la rue, les cafés,
cette populace, ce populaire, oui.
Voilà où il a vécu, ce qui l’a nourri, et 
qu’il nous redonne», déclare Chris-
tian Olivier à la Tribune de Genève.

Yolande Moreau et lui donnent 
à écouter dans une mise en scène et 
une orchestration dépouillées une 
plume terrible et évocatrice. «Ses 
mots résonnent comme de la mu-
sique», analyse la comédienne. 

Ainsi l’œuf de «La grasse mati-
née», dont on entend le bruit sur le 
comptoir d’étain, un bruit terrible 
«quand il remue dans la mémoire 
de l’homme qui a faim». Ou encore 
le cri «Heil Hitler», de l’homme à 
genoux de «L’ordre nouveau», le 
pauvre type sénile et sûr de lui au 
milieu d’un monde qui s’e� ondre. 

Une création vaudoise
Le passage à Vevey fait � gure de re-
tour aux sources pour le «Prévert» 
de Yolande Moreau et Christian Oli-
vier, puisque c’est dans le canton 
de Vaud que le spectacle a été créé. 
C’est à la Fondation Michalski de 
Montricher qu’ils ont proposé une 
performance commune il y a cinq 
ans, lors d’une exposition des col-
lages de Jacques Prévert au sein de 
l’institution. 

«Ils nous ont proposé leur duo 
spontanément, se souvient Aurélie 
Baudrier, chargée de communica-
tion de la Fondation. Ils avaient déjà 
le projet de faire quelque chose au-
tour de Prévert, et cette exposition 
était l’opportunité de concrétiser 
leur idée.» Et de sourire: «Je me rap-
pelle d’un moment aussi inattendu 
que magni�que entre nos murs!»

À la recherche
du grand frère Jacques

Les deux artistes ont fusionné leurs univers 
respectifs autour de la fi gure du poète 
et de la puissance de ses textes.  | G. Cittadini Cesi

Le spectacle a été créé à Montricher, dans le cadre d’une 
exposition des collages de Prévert. | G. Cittadini Cesi
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